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APPEL AUX DEPUTES 
Le journal le Ralliement, de Belfort, 

publie l'appel suivant. 

La dernière mesure prise contre le 

général de Négrier a inspiré a un grou-

pe de nos concitoyens de Belfort,lieu d'o-

rigine du général, la requête suivante à 

laquelle nous donnons bien volontiers la 

publicité de nos colonnes et qui mérite-

rait, à notre sens, l'adhésion de tous les 

représentants du pays : 

Monsieur le député, 

Il se passe en ce moment des 

choses très graves qui méritent 

d'attirer l'atten,tion la plus sérieu-

ss de nos représentants, car il ne 

s'agit de rien moins que de la sé-

curité et de l'avenir du pays. 

Depuis quelques semaines, une 

immense inquiétude s'empare de 

tous les bons citoyens qui aiment 

passionnément la France, et qui 

voient le gouvernement sacrifier 

ses plus grands intérêts à l'esprit 

de vengeance d'un parti qui ne re-

cule devant rien pour assouvir ses 

rancunes et ses haines. 

Ils gémissent de la détestable 

campagne dirigée, comme sur un 

mot d'ordre, contre les chefs de 

notre armée qu'on cherche à sépa-

rer de leurs soldats, comme si on 

pouvait ébranler la confiance des 

soldats dans leurs chefs, sans dé-

truire le grand ressort qui fait la 

force de toutes les armées. 

Le ministère actuel, qui avait 

promife de mettre un terme à ces 

attaques, non seulement n'a rien 

fait pour cela, mais il semble pren-

dre à tache de les favoriser ; c'est 

lui-même qui donne l'exemple et 

qui ertcourage les insulteurs de 

l'armée en frappant à coups re-

doublés sur nos meilleurs géné-
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ARLETTE 
par GEORGES STREET 

IV 

L'orsque Georges l'aperçut pour la pre-

mière fois sur sa terrasse, elle venez de 

compter seize ans. Elle avait, le matin, dé-

, cidé, dans la naïveté de son cœur, qu'elle 

n'épouserait qu'un Breton et qu'elle irait 

vivre et mourir au milieu des bois, non loin 

ides bords de l'Océan, dans quelque vieux 

château seigneurial, â girouettes fleurdely-

jsées, à tourelles habillées de lierre, mélan-

coliquement assis sur le -ersant d'une co-

line, tel enfin que sa mère lui dépeignait 

fldis les vieux châteaux de son pays. 

1 L'apparition de Georges la surprit au mi-

|eu de ses projets. En le voyant, un ins-

raux, sur nos officiers les plus 

distingués. 

Non content de traiter l'héroï-

que commandant Marchand en 

suspect, et presque en prisonnier, 

il n'a pas hésité a disgracier un 

ancien ministre de la guerre, un 

ferme républicain, un Alsacien, le 

général Zurlinden contre lequel il 

n'avait pas le moindre grief et au-

quel on ne pouvait reprocher qu'-

ne chose, c'est de ne pas penser 

sur l'Affaire comme le gouverne-

ment. 

Après le général Zurlinden, c'est 

le général de Peilleux qui a été 

frappé à son tour, malgré les résul-

tats d'une enquête qui avait tour-

né en son honneur. 

Mais après ces injustes exécu-

ti( ns, il en est une à laquelle per-

sonne ne pouvait s'attendre et qui 

bouleverse notre patriotisme. 

Le gouvernement vient d'enle-

ver le plus important de tous nos 

commandements à un général qui 

de l'avis de tous h s officiers et de 

tous les soldats qui le voient à 

l'œuvre depuis longtemps, en était 

le plus digne et qui placé au pre-

mier rang, était le plus capable de 

nous sauver d'un nouveau dé-

sastre. 

Nos ministres n'ont rien voulu 

voir de tout cela et ils ont sacrifié 

le général de Négrier les yeux fer-

més, pour avoir dit sans se cacher 

qu'après le jugement de Rennes 

tout le monde devrait être d'accord 

gouvernement et armée, pour évi-

ter une campagne qui désorganise 

nos forces nilitaires. 

Kien de plus inquiétant ne s'é-

tait vu depuis les tristes jours de 

1870, et c'est parceque nous avons 

tinct vide et rapide, qu'elle tenait de sa 

mère, lui dit que Georges était le fiancé at-

tendu, et dès lors la blonde image du jeune 

homme se trouva vaguement mêlée aux 

préoccupations au milieu desquelles il lui 

était apparu tout pâle, frêle, pareil au type 

gracieux que son imagination avait parfois 

entrevu confusément eu s'égarant sur les 

grèves de la Bretagne. 

On peut donc juger de son désappointe-

ment en découvrant qu'il n'en voulait qu'à 

sa chère villa, et qu'il n'était que le comte 

dont l'avait effrayé son père, — puis, sa 

double joie, en apprenant qu'il n'était ni 

comte, ni riche, et qu'elle pouvait en même 

temps garder son rêve et sa villa. 

Cependant revenons a nos personnages. 

Ariette, venait de s'enfuir, non pour ca-

cher sa joie, mais pour en jouir en liberté 

et la savourer a son aise. 

Georges fut bientôt tiré de la rêverie 

dans la quelle l'avaient jeté les paroles de 

cette enfant, par l'apparition matinale du 

vénérable Ferruci, qui ne s'attendait pas 

lui même à trouver le jeune comte si tôt levé 

toujours ce souvenir devant les 

yeux que nous croyons denotrede-

voir de pousser aujourd'hui le cri 

d'alarme. 

Placés à l'extrême frontière com-

me les sentinelles avancées de la 

France, exposés à recevoir les 

premiers coups et à supporter tout 

l'effort de l'ennemi, nous som-

mes prêts à faire notre devoir, 

mais nous demandons que nos 

gouvernants fassent aussi le leur 

en ne compromettant pas l'œuvre 

de la défense nationale, en ne déci-

mant pas notre armée en face de 

l'étranger. 

Avec le général de Négrier, qui 

commandait l'armée de l'Est, nous 

étions pleins de confiance et l'élan 

despopulations lui aurait apporté, 

au jour du danger, cette force mo-

rale qui fait les armées invincibles. 

Après ce qui vient de se passer, 

nous nous sentons découragés et 

effrayés du lendemain. Nuusavons 

le sentiment qu'en continuant 

dans cette voie fatale on conduit la 

France à des catastrophes, et voi-

là pourquoi nous demandons que 

dans" des conjonctures aussi gra-

ves, les Chambres soient là pour 

protéger le pays et prendre les me-

sures que commande son intérêt. 

Nous faisons appel à votre pa-

triotisme, monsieur le député, 

pour provoquer leur réunion d'ur-

gence en vous servant des moyens 

que la Constitution met à votre 

disposition. 

Un groupe de Patriotes. 

Pour Marchand 
Habillons Paris de drapeaux 

En l'honneur du vtillant héros 

Qui du N'1-Blanc à Loango, 

A fait triompher le CONGO 

Un admirateur de Marchand ou savonnier Vaiaaier 

Le bonhomme qui ne perdait pas de vue 

ses affaires, proposa tout d'abord à son hô-

te de visiter la villa et ses dépendances. 

Georges se laissa conduire. 

Il admira tout et ne regarda rien. 

Après deux grandes heures de marches et 

de conlre-marches, durant lesquelles le sei-

gneur Ferruci énuméra complaisamment les 

agréments de sa propriété, tous deux ren-

trèrent au logis. 

Ils trouvèrent Delcourt et Ariette qui se 

promenaient ensemble comme deux vieux 

amis, sous l'avenue des sycomores. 

Ils étaient amis, en effet. 

Ferrucci présenta sa fille à Georges, qui 

ja salua comme s'il la voyait pour la pre-

mière fois. 

Georges rem rqua lout d'abord que Del-

court avait un air lout autie que celui de la 

Teille : il était grave, réfléchi, préoccupé, 

et son regard ne se détachait pas d'Ariette 

qu'il suivait avec un sérieux intérêt. 

Après le déjeuner, dont Ariette fit les 

honneurs avec toute la grâce de ses seize 

printemps, Henri prit Georges à part, et 
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Distributions des Prix. — La 

distribution des prix aux élèves du Col-

lège a eu lieu samedi dernier à 9 h. du 

matin. Le discours d'usage prononcé 

par M. Chaspoui avait pour sujet : Lé-

cation, 

Celle des écoles communales laïques a 

eu lieu le lendemain dimanche à 4 h. du 

soir sous la présidence de M. Christian, 

sous-préfet de l'arrondissement. Un 

nombreux public était accouru pour té-

moigner aux jeunes élèves tout l'intérêt 

qu'ils inspirent. Nous regrettons de ne 

pouvoir donner in-extenso le charmant 

discours prononcé par notre sympathi-

que sous-préfet, sur l'instruction obli-

gatoire, mais signalons avec plaisir les 

chaleureux applaudissements dont il a 

été souligné. 

Les Touristes des Alpes prêtaient leur 

concours à cette intéressante cérémonie, 

mais la grosse caisse céleste qui s'est 

mise à gronder a contre temps ne leur 

a pas permis d'exécuter jusqu'à la fin le 

brillant programme préparé pour la cir-

constance. 

Concert. — On annonce la prochai-

ne ouverture de la Taverne d'Apollon, 

établissement lyrique, où les amateurs 

de Concert pourront aller applaudir les 

étoiles de toute grandeur que l'impres-

sario se propose d'engager. 

Cheval emballé. — Un accident 

qui aurait pu avoir des suites encore 

plus désastreuses, est arrivé dimanche 

à M. Girard de Châteauneuf V.-S.-D. 

Son cheval attelé à une voiture station-

nait dans la cour de la gare, lorsque 

tout à coup il prit le galop sur la route 

nationale, Girard put le devancer en 

coupant un contour et s'élanca à la têta 

de l'animal. Mais le bras de la voiture 

l'entraînant dans le jardin. 

— Georges, lui dit-il, je me suis trompé. 

Nous nous sommes trompés toux • eux. Cet-

te enfant n'est pas l'héroïne que nous cher-

chions. Jusqu'à ce jour, je n'avais fait que 

l'entrevoir. Il m'a suffi de quelques heures 

pour la connaître et l'apprécier'. C'est un 

cœur naïf et éharmant, une âme sérieuse et 

tendre. Nous jouons un jeu d 'angereux : ce 

n'est point là que vous trouFerez ce que j'a-

vais rêvé pour vous, un amour et dés dis-

tractions faciles. Je vous le di<, cette fille 

ne saurait être un caprice ni un passe-temps 

C'est une créature étrange, a la fois grave 

tt romanesque. Li passion do-t oncore 

dans son jeune sein, li suffirait d'une ét ; n-

celle pour l'y faire éclater, lemble, vous en 

seriez vous-même embaras é. Na touchez 

donc pas à ce cœur, il y a des tern; êtes 

au fond. 

( 1 Suivre.) 
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le frappant en pleine poitrine, il fut pro- ^ 

jeté violemment sur le sol et la voiture 

lui passa sur les jambes. Relevé tout 

sanglant par les personnes présentes, il 

fut transporté à la pharmacie Ferrand, 

où les premiers soins lui ont été donnés 

par M. le docteur Reynier. Son état est 

assez grave. 

Plaintes. — Nous enregistrons 

pour les transmettre à qui de droit, les 

plaintes de nombreux habitants de la 

place de la Mairie. 

Les marchands forains qui ont fait de 

ce quartier leur remise gratuite, ne 

mettant pas de lanternes à leurs voitures 

au mépris des règlements de police, 

peuvent causer de graves accidents aux 

personnes qui seraient la nuit, obligées 

d'aller appeler le docteur ou la sage-

femme habitant sur la place. 

• Non contents de cette tolérance, cer-

tains d'entre eux se sont avisés, pour 

garder leurs voitures, d'y enchaîner 

leurs chiens, qui toute la nuit par leurs 

aboiements ininterrompus, empêchent 

les voisins, de dormir tandis qu'eux dans 

d'autres rues reposent bien à leur aise. 

Nous espérons qu'il suffira de signa-

ler cet état de choses pour le faire cesser 

Examens. — Les examens au con-

cours d'admission à l'école normale des 

filles ont eu lieu cette semaine ; sur 14 

élèves présentées pour tout le départe-

ment, 5 élèves sur 7 de nos écoles ont 

été reçues ; ce sont : 

Mlles : Eychinard, avec le N° 1 ;• 

Lyon ; 

Barrière ; 

Nury ; 

Masse. 

Tous nos compliments aux profes-

et aux élèves. 

-»€ S*-

Une ouvrière très habile dans 

tous les travaux de couture, demande 

du travail à la journée ; prétentions 

modestes, 0, 75 avec nourriture ; 1 fr.25 

sans nourriture. 

S'adresse)' 13, rue de Provence. 

Tous les Dimanches à l'Hôtel des 

Acacias. — Glaces et Sorbets. 

Marché d'Aix 

du 3 Août 1899 

Bœufs limousins 1 35 a 1 30 

— Gris 1 20 à 1 25 

— Afrique V »» à » » » 

Bœufs du pays » »» à » » 

Moutons du pays » » à » » » 

— de Barcelonnette » »» à »» 

— de Gap » »» à » » » 

— Monténégro »» à » »» 

— Espagnols » »» à » v » 

— Métis » »» à » »» 

Moutons Africains 4 10 à 1 20 

— réserve 1 25 à 1 40 

ÉTAT-CIVIL 
du 28 Juillet au 4 Août 1899 

NAISSANCES 

Petit Félix Antonin Gabriel, 
MAKAIGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Girard Victor Antoine, 92 ans, Conseil-

ler honnoraire à la Cour d'Aix. 

Fabre Marie Eupbrosine Veuve Illy 66 

ans à l'hospice. 

JaumeLéonie Marie Eulalie 18 mois, 

( méningite ). 

OR DEMANDE ™"r™ÏÏS 
30 000 francs dans une affaire sérieuse. 
Succès assuré. S'adresser au bureau 

du Journal. 

tion du loyer du droit de chasse da;s la 

forêt communale de Bréasc. 

Le cahier des charges est déposé à 

la Mairie d'Entrepierres. 

Le Maire d'Entrepierres, 

MICHEL. 

ENTREPIERRES 

Avis aux Chasseurs 

11 sara procédéle 13 août 1899, jour de 

dimanche à deux heures de l'après mi-

di à la mairie d'Intrepierres à l'adjudica-

VACHERIE A reprendre aux 

portes de Paris 

ap 'és fortune, 35 vaches, 3 chevaux 4 voitu-

res et tout le matériel. Vente journalière 

assré 400 litres de lait a 0,50 cent. Bénéfices 

net 13.00©fr. garantis. Grande installation 

On traitera avec 5ÏO.OOO fr. ou garanties. 

DAGOY, 37 boulevard St-Martin, PARIS. 

Le mal disparaît aussitôt. — 
Ossebet ( Puy-de Dôme;, le 2 juin 1898. — 

Le Baume Victor m'a fait grand tren. Je 

souffrais de névralgies et maux de dents ; 

dès que je me suis servi de ce Baume, le 

mal a céssé. 

A. M. Hertzog, pharm. 18, rue de Gram-

mont, Paris. 

iras PROPOS 

Trouvé dans la Qinsaine Musicale : 

On ne peut danser qu'en RÉ 

Dans son volume les "Grotesques de la 

musique" H. Berlioz raconte l'amusante 

anecdote ci-desous : 

« Un danseur qui en Italie, s'était éle-

véjusqu'aux nues, vient débuter à Paris 

il demande l'introduction, dans le ballet 

où il va paraître, d'un pas qui lui valut 

des avalanches de fleurs à Milan et à 

Naples. On obéit. Arrive la répétition 

générale ; mais cet air de danse, pour 

une raison ou pour une autre avait été 

copié un ton plus haut que dans la parti-

tion originale. 

On commence ; le danseur part pour, 

le ciel, voltige un instant, puis, redes-

cendant sur la terre : « En quel ton jou-

ez-vous messieurs? dit il en suspendant 

son vol. Il me semble que monmorceau 

me fatigue plus que de coutume. 

— Nous jouons en mi . 

Je ne m'étonne plus maintenant. Veuil-

lez transposa cet allegro, et le baisser 

d'un ton, je ne puis danser ',u'en ré » 

* 
# * 

Difinitionphilarmonique de la femme. 

A 15 ans la femme est un arpège ; — 

à 20 ans, un allégro vivace; — à 30 ans 

un accord forte — à 40 ans un andanle, 

— à 50, ans un rondo final ; — à 60, un 

trémolo avec sourdine ; — à 70, une 

dissonance. 

\ &e (§aâran <Sisteronnais 

Midi. — Sortie des ateliers, les peti-

tes ouvrières vont restaurer leur esto-

mac fatigué par la couture ou le fer a 

iepasser. 
1 heure du soir. — Les terrasses de 

café se garnissent pour l'absortion d'un 

pseudo Moka, souvent adultéré de chi-

corée. 
2 heures. — Rentrée des ronds-de-

cuir dans leurs bureaux respectifs, 

pionçage digestif jusqu'à l'arrivée du 

patron. 
3 heures. — Les rues sont calmes 

l'hiver, bruyantes l'été par les potins et 

ragots des commèrrs installées surjeur 

portes, le tout coupé par le bruit des 

roues et des grelots du charroi." 

4 heures. — La séance continue, cette 

heure du jour ressemblant à la précé-

dente comme un sapeur ressemble à 

un autre sapeur. La cloche de la récréa-

tion sonne pour les potaches et celle de 

la délivrance pour les professeurs. 

5 heures. — De bons vieux vont s'ins-

taller sur les bancs du cours, où sont 

déjà des nounous et des boniclies et 

discutent sur la graaande affaire, 

i Les bureaux ferment, sauf les bureaux 

de tabac. 
6 heures. — Sur les tables de café 

trûne la verte déesse ; c'est l'heure de 

l'intoxication. C'est l'heure de l'absinthe ! 

7 heures. — De la Coste à Bourg-

Reynaud ; du pont du Buëch à la gare, 

ce n'est qu'un cliquetis de fourchettes et 

un bruit de mâchoires broyant le repas 

du soir. 

8 heures. — Reprise du Moka déjà 

nomme et assaut de bézigue par les 

vieux de la viedle qui ne peuvent plus 

s'offrir d'autres distractions. 

9 heures. — Ballade des petits trottins 

avenue de la gare ou chemin desCom-

• bes. Dans les sentiers perdus on ren-

contre quelques amoureux de la.... lune ! 

10 heures. — Les cafés sont remplis, 

la liqueur de houblon circule parmi les 

joueurs de manille ou de piquet. On re-

parle une dernière fois de la graaande 

affaire ou du potin du jour. 

11 heures. — Les bons papas, les 

gens sérieux qui aiment avoir lever l'au-

rore vont se coucher après s'être promis 

une bonne nuit. 

Minuit. — Les mastrocs ferment leur 

usine. Les dernières discussions sur un 

coup mal joué ou sur un fait de politi-

que locale, ont lieu sur le trottoir. Les 

bonnes gens regagnent leur domicile... 

quelques uns, le domicile.. .d'autrui . 

C'est encore l'heure des crimes et de 

l'amour. 
1 heure du matin. — Des gens ra-

sants les murs, à cette heure propice, 

s'insinuent prestement dans d'hospi-

talières demeures. 
L'électricien du pont de Buëch soufle 

la chandelle et regagne son plumard. 

2 heures. — Quatre catégories de 

noctambules sont seuls sur pieds à cette 

heure indue ; ce sont les voleurs, 

les amoureux, les mitrons et les po-

chards. Ces derniérs vont se coucher 

chez eux... où au poste. 

5 heures. — Des gens vertueux se 

couchant comme les poules, partent 

déjà pour les travaux des champs, les 

professionnels donnent l'avoine aux che-

vaux. 
4 heures. — Les employés du P. L. M. 

finissent leurs doux rêves et passent l'u-

niforme en attendant le premier train. 

Les boulangers enfournent leur premiè-

re fournée. 
5 heures. — Evolution du corps de 

balai municipals, Sérénade des coqs et 

autres merles récalcitrants. 

6 heures. — Les magasiniers ouvrent 

leurs boutiques et nettoient leur devan-

ture. Ouverture également du concert 

des revendeuses, des laitières et des ra-

commodeurs de chaussures. 

7 heures. — Le chant du départ en-

tonné par tous les potaches qui vont au 

bahut, et-les calicots qui se rendent au 

magasin. 
8 heures' — Le brin de causette des 

boniches de bonne maison. Passage des 

facteurs et des marchands de journaux. 
9 heures. — Ouvertures des bureaux 

administratifs, taille des crayons, des 

plumes et mises en ordre des papiers. 

10 heures. — De bons flâneurs promè-

nent sous les platanes du cours de l'hô-

pital, commentant les nouvelles données 

par les journaux du matin. 

11 heures. — Les fervents de l'apéri-

tif se rendent à leur café d'habitude et 

sirotent béatement le Vermouth ou le 

Picon. 
PANURGE. 

Étude de M° Léopold BÉQUART 

Successeur de M" A. BASSAC 

Notaire 

S1STERON (Basses-Alpes) 

LICITATI0N AMIABLE 
SURBAISSE DE MISE A PRIX 

LE DIMANCHE SIX AOUT mil-

le huit cent quatre-vingt-dix-neuf à 

2 heures de l'après-midi, en l'étude 

et par le ministère de M8 BEQUART 

notaire àSisteron, il sera procédé à 

la 

Vente aux Enchères Publiques 

des immeubles ci-après désignés dé-

pendant de la succession de Alexan-

dre TOURRES. 

DESIGNATION 
PREMIER LOT 

Une maison d'habitation compre-

nant Ecurie, l 8r , 2m étage, sise à 

Sisteron, rue de l'Evéché, confron-

tant Donzion, rue, Vanel. 

Le premier étage est loué au cer-

cle de la " Fraternité" moyennant le 

loyer annuel de 200 francs. 

Mise à prix : mille francs i 

ci .... • 1000 

DEUXIEME LOT 

Pré et labour au quartier des Prés-

Hauts à Sisteron, d'une contenance 

cadastrale de 32 ares 42 centiares ; 

confrontant Lieuthr dit Chabrion, 

Colomb, veuve Mondet, chemin, 

compris sous le numéro 505 section B 

Mise à prix : Cent francs, 

ci ............ 400 fr-

Nota — Ldjudication sera défini-

tive, il n'y aura pas de Surenchère. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M" BÉQUART notaire, dépo-

sitaire du cahier des charges. 

L. BÉQUART. 

Etude de M" Léopold BÉQUART 

Successeur de M. BASSAC 

Notaire 

SISTERON (Basses-Alpes) 

ADJUDICATION 
Volontaire 

Le Dimanche vingt- sept Août 

mil huit cent quatre- vingt -dix-

neuf, à Deux heures de l'après-

midi en L ' étude et par le ministère 

de Me Béquart. notaire, il sera 

procédé à la 

VENTE 
AUX EUVCtlÉRES 

Publiques et Volontaires 
de l'immeuble ci-après désigné ap-

partenant à Monsieur Louis CHRES-

TIAN, rentier à Apt. 

<-» UNE JOLIE 

M AIS O N 
située rue de la Mercerie à Sisteron, 

composée de deux corps de bâtiments 

propre à tout genre de commerce et 

notamment à une boulangerie et à une 

pâtisserie, en parfait état de cons-

truction et d'entretien, comprenant 

un vaste rez-de-chausséa divisé en 

neuf appartements bien disposés et 

bien éclairés, avec cabinets réduits, 

y compris un grand magasin tout 

agencé avec boiseries, vitrages avec 

consoles, tablettes en marbre blanc, 

grandes glaces, placards ; et une 

PETITE MAISON 
ayant entrée rue Longue-Andronne, 

composée de trois pièces avec cel-

liers, cave avec cuve en maçonne-

rie, confrontant Mademoiselle Meif-

fret, Madame Ravaut, rue et Charles 

Reynaud 

Mise à prix en capital : 7.000 fr. 

. \ Bouquet : 1.000 fr, 

imw) m:» t. 
On peut traiter de gré à gré 

jusqu'à l'ouverture des enchè-

res. 

Pour tous renseignements, s'adres-

ser- à M c BEQUART, notaire à 

Sisteron, dépositaire du cahier des 

charges et des titres de propriété. 

Pour extrait : 

L. BEQUART. 
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Tribunal de Commerce 

de Sisteron 

Liquidation Judiciaire 

Avis aux Créanciers 

Les créanciers de la liquidation 

judiciaire du sieur MICHEL Désiré 

qui n'ont pas déposé leurs titres de 

créances sont avertis que la dernière 

vérification aura lieu le seize Août 

à 10 heures du matin, au palais de 

justice devant Monsieur GIRARD, 

juge, et qu'ils sont invités à déposer 

leurs titres et se présenter le dit jour 

pour la dite vérification. 

Pour extrait conforme : 

Le commis- greffier, 

PEIGNON. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, 'le^ Août 1899 

Les Cours après une nouvelle hausse se 

sont tassés par suite de réalisations bèné-

flaires principalement sur nos rentes ; les 

établissements financiers se sons bien main-

tenns Le: crédit foncier s'inscrit à7 10, le 

Comptoir national d'escompte à 614,1e cré-

dit lyonnais à 958, la Société iGénérale très 

ferme à 599 la Banque française d'émission 

à 115.50 La Banque sp spéciale des valeurs 

industrielles ne varis pas. 

L'émission des 20000 actions de lOOfrs de 

la sooiété électrique de France qui fourni-

ra la la lumière etdestransports étectridues 

à des prix très avantageux aux moindree 

communes se poursuit dans d'excellentes 

conditions. 
Demandes actives à 33 frs. en actions et 

la minerve dont les produits sont ttés apé-

ciés. 

Alors qu'on trouve si difficilement des va-

leurs l'industrie de tou 'e sécurité et d'un 

revenu rénumérateurs les capitalistes ne 

peuvent manquer de s'intéressera une affai-

réunissante ces deux qualités Ilsagit de Spe 

anonyme des confiseries marseillaises donc 

on émet 5400 actions pe 100 frs. La maison 

fort connus de M. Bloc dont le rendement 

qui a été jusqu'à ce jour de 10 op pourra 

être porté par suite de la transformation et 

de l'extension des affaires à 12 ou 14 oio au 

moins. On souscrit dès àprésent chez les 

principeaux banquiers et spécialement à la 

Ste hle d'exportation etd'inportation à Paris 

de Marseille. 

Les recettes de la Cour des Mtracles se 

maintenant à un niAeau satisfe les dixiè-

mes d'action de Paris en 1400 sont bons à 

acheter à 69.58. 

Chemins de Fer Français peu animés 

Huile Epurée pour Bicyclette 

Vernis noir métallique 

Epicerie-Droguerie Turin 
„ Place de l'Horloge, Sisteron 

A VENDRE D'OCCASION 

Un manège à un cheval 

En très bon état, système Mougotte 

S'adresser à M: ARMAND fils 

propriétaire à Château-Arnoux. 

ON DEMANDE APPRENTI 

S'adresser à M. Baptistin 

RICHA UD Menuisier, Sisteron 

Entreprise §§4g$$g £ean 
Fontainier-Hydroscope 

Domicile : Hôtel Nègre, SISTERON 

M. CHAUVIN à l'honnenr d'informer 

le public qu'il se met à sa disposition 

pour la découverte des sources souter-

raines telles que : soufre, phosphate, 

minerai, schiteet tout ce qui concerne 

les matières gazeuses. Il est tellement 

sûr de sa méthode qu'il se charge non 

seulement de deviner les courants d'eau 

et les matières indiquées ci-dessus, mais 

encore la profondeur. 

Le prix dés salaires est fixé à 20 fr. 

pour chaque indication plus 10 fr. com-

me déplacement. Les personnes qui fe-

ront appeler M. Chauvin pour leur don-

ner seulement des indications, paieront 

tout de suite après l'indication faite. 

Celles qui ne voudraient payer qu'après 

complète réussite auront 3 mois de cré-

dit mais le prix sera de 50 fr. Sil n'y a 

pas d'eau on n'aura que le déplacement 

à payer. 

M. Chauvin se charge également de 

l'exécution des travaux. 

Succès Garanti — Nombreux Certificats 

Tout Paris sous la main 

La fin de notre siècle aura réalisé un véritable mi-

racle de Typographie et de bon marhé ; le PARIS-

HACHETTE qui pour 3 fr.75, met en 1G00 pages sur 

trois colonnes, Paris tout entier sous la main. 

La première partie de cet annuaire Illustré de Pa-

ris pour 1899 contient près de 3000 rubriques sur les 

Pouvoirs Publics, les services Administratifs, l'En-

seignement, les Lettres, les Arts, le Commerce, l'In-

dustrie. 

La deuxième partie donne 140.000 adresses de l'In-

dustrie et du Com.i eree parisiens, 

La troisième partie, la nomenclature de toutes les 

reus de Paris. 

La quatrième partie, les adresses mondaines de tun-

es les notabilités parisiennes avec indication de leur 

tour de réception et de leur villégiature. 

C'est quatre Annuaires en un seul. 

Tous ceux qui de près où de loin ont des relations 

avec Paris ou y sont appelés par des affaires, com-

prendront l'utilité d'un pareil livre qui réunit de si 

nombreux renseignements et offre en outre a ses 

acheteurs, un grand Plan complet de Paris et 10 bons 

pour 10 billets de théâtre à pix réduit pour une ou 

deux personnes: 

L'édition de 1899 du PARIS-HACHETTE qui 

vient de paraître, est illustrée de 1150 portraits et de 

nombreusKS statistiques pittoresque reflétant le mou-

vement vivant de la grande crpitale. 

A LOUER DE SUITE 
1° UNE PROPRIETE d'agrément 

et de Rapport, 
Sise au quartier du Thor 

Pour tous renseignements et visi-

ter la maison, s'adresser à 

M. Eugène PEIGNON, gref-

fier, rue droite, Sisteron. 

-A. "VIEIISriDIRE 

Moulin àhuile (Presse 
En état de neuf 

S'adresser à M. Clergue secrétaire de 

la Mairie, Sisteron. 

GRANDE LIQUIDATION 
Pour cessation de Commerce 

BKUN ADOLPHE 
R UE D ELEUZE (Valaye) SISTERON 

M. BRUN à I honneur d'informer sa 

nombreuse clientèle, qu'à partir de ce 

jour il sera mis en vente des Chaus-

sures en tous genres, fines et fortes 

pour hommes, femmes, fillettes et en-

fants, à des prix défiant toute concur-

rence. 

A vendre dans de bonnes 
conditions de prix 

Outillage complet de cordonnerie et 

TROIS MACHINES A COUDRE en très 

bon état dont une à tube. 

GO années de succès 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 18! 
Grand Prix exposition universelle Bordeaux 1895 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 

Exposition nationale ROUEN 1896 
Exposit. universelle BRUXELLES 1897 

;r>RICQLÈS 
Le seul Alcool de Menthe Véritable 

BOISSON HYGIÉNIQUE d'un goût exquis et d 'une 
fraîcheur délicieuse, calme instantanément ia soif 
et assainit l'eau. 

ELIXIR SOUVERAIN contre les indigestions la 
Dysenterie, la Cholèrine ; dissipe les Maux de cœur, 
de tête, d'estomac. 
EXCELLENT aussi pour la Toilette et les dents. 

SE MÉFIER des IMITATIONS 

! EXGIER LE NOM DE R1CQLÈS 

LESSIVE PHÉNIX 
ne se vend qu'en paquets de 

I, 5 A IO KILOGR. 

SOO & 250 GRAMMES 

portant la Signature J. FICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 

vrac, c'est-à-dire non en paquets 

signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

A VENDRE 
dans de lionnes conditions 

UXE BICYCLETTE PMîl] 
Un Comptoir de Magasin 

et une 

BALANCE A L'ÉTAT NEUF 
S'adresser : 56, rue Droite. 

Le gérant : A. TURIN. " 

LIBRAIRIE HACHETTE ET C", PARIS 

79, boulevard Saint-Germain. 

5* ANNÉE 

PETITE GAZETTE DU PIANO ET DU CHANT 

A LA MAISON 

Donne à ses abonnés 7 pages de musique 

grand format, des articles musicaux, des mono-

logues, Comédies, Biographies, ainsi que des 

Portraits et et Autographes, 

Abonnements. — FRANCE : Un an, 6 fr., six 

mois : 3 fr. 50. UNION POSTALE , - 8 fr. : — 

Six mois : 4 f. 50. 

Le numéro spécimen, 0 fr. 25. 

PRIME GRATUTE à tout acheteur du numé-

ro spécimen : Bonsoir, retraite pour piano. . 

GRAND SUCCES : Ou dansera, recueil pour 

piano de 10 Danses et nouveaux Pas. 

Prix net franco 1 fr. 50 

NOTA. — Demander le service régulier et 

gratuit des catalogues thématiques de la Li-

brairie Hachette et C". 

JOURS 
i'Anémie 

Seul Produit autorisé apécialemmnt. 

Pour RenseigO'MiiLnls. s'adresser elles lei 

SŒURS de la CHARITÉ, 1 05. Rue Salnt-Domlnlqn», ftUBt 
GUINET, Pharmacico-CbimiBle, l.Paaaaoe Saulnler, F ' 

QUERISOH 
RADICALE 

KN VENTE DÂNS TOUTES LES PHARMACIES 

16, Rue Deleuze, SISTERON (B.-A.) 

Chaussures de luxe et de fantaisie, 
pour hommes, Dames etEnlants 

COMMANDE ET CONFECTION 

cloué, sur mesure, h des prix modérés 

NOTA.. — On est prié de réclamer le 

billet de tombola a tout achat d'une 

paire de chaussure. 

Grande Liquidation 
POUR CAUSE DE DÉPART 

MAISON uAVOliX 
SUCCESSEUR D'ESTELLON 

Place de la Mairie, Sisteron. 

TOILES, NOUVEAUTÉS 

ARTICLES CONFECTIONNÉS 

À VENDRE À L'AMIABLE 
Une Propriété 

Au quartier des Bons-Enfants 

S'adresser à M. Pascal Auguste 

IpiMiiiiiiii™ jgBBB 
-«AiDi iUCCES en 1896, 189», 1898 

Premier Prix de Viticulture en 1897 f. 
Un grand diplôme d'honneur, deux médailles de bronze, deux médailles d'or en 1S 

Sm CONTRE LE MILDIOU ET LE BLACK-ROT Sffî 

SULFATEUR LIQUIDE TARDIEU§ 
Bouillie à l'ammoniure de cuivre toute préparée en bouteilles et en bonbonnes 

ESSSS 8 Contre ('Oïdium a —* 
Soufre Liquide Nicotiné Insecticide 

Bouillie à Vomj sulfure sulfuréie Calcium combiné en bouteilles et < n bonbonnes 

Prêt à pulvériser avec le pulvérisateur, suprimant la soull'reuse, soufflets et 
appareils spéciaux, Prou, 4000 bouteilles: 5000 dépositaires; 45 entrepôts en 

France et a l'étranger ; demandez la notice explicative. Laboratoire, usine et siège 
- "I à. PRAUTHOY (Haute-Marne). On accepte un seul agent revendeur, 

oinmune vignoble, sous référence. Entrepôt à, Digne; M. Noèl Ailhaud, Nég 
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jVlfllSOH DE COHpIAflCE FONDÉE BJi 1848 

L. PEYROT 
Bue Mercerie, SISTERON, (Basses-Alpes.) 

BIJOUTERIE, HORLOGERIE 
ORFÉYREljlll̂ OPTmUE 

GRAND ASSORTIMENT DE BIJOUTERIE 

OR, ARGENT, DOUBLÉ ET NICKEL 

Orfèvrerie, Argent et Ruotz I e titre 
DIAMANTS ET PIERRES FINES 

Spécialité pour Corbeille de Hariage 

tIJOUX DBS JiLFES 

Horlogerie Garantie de Paris, Besançon 
ET GENÈVE 

INSTRUMENTS DE PHYSIQUE ET DE MATHEMATIQUES 

LUNETTERIE FINE DE MOREZ ± 

Longues vues et Jumelles choix supérieur 

RÉPARATIONS TRÈS SOIGNÉES ET GARANTIES 

Achat au plus haut Cours des matières Or et Argent 
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Pharmacie Centrale. Droguerie 
MEDAILLE D'OR - DIPLOME D HONNEUR — ^HORS ■] CONCOURS 

D. LAUGIER 
47, Rue Droite, SISTERON 47, Rue Droite 

Dépôt Général des EAUX MINÉRALES Françaises et Etrangères 

Et de toutes spécialités Pharmaceutiques 

Fabrique de Produits Vétérinaires spécialisés 

BANDAGES - BAS POUR YARÏGES 

DO U C H ES D E S M A R K 

IiXJEGTËURS, I MINUTEURS, ETC. 

Notre nombreuse Clientèle est assurée de toujours trouver à la Pharmacie, des produits irréprochables de l re qualité et une grande modi-

cité dans les prix. — Les ordonnances de MM. les docteurs sont dans leur préparation l'objet d'une attention toute particulière de notre part. 

m 

I 
m. 

La Grande Savonnerie C. FER RIE R et Cie 11 

arseille 
fi 

SAVOiN PUR 

72 QIO d'huile 

EXTRA" GARANTI 

SAVON PUR 

72 ojo d'huile 

'EXTRA" GARANTI 

m 
LE CHAT 

♦ 

1 

Le SAVON EXTRA MARQUE "le Chat" est un Savon pur g 
fabriqué avec des matières premières de qualité supérieure, 

il procure une économie de 30o|o sur le poids du savon employé m-
555 

DANSTOUS LES CAFES DE LA VILLE 
LIQUEURS s UPÉRIEURES CUSENIER 

\ BASE DE FINE CHAMPAGNE 

QUINQUINA CUSENIER ^"ë 
nt 

TONIQUE . LE SEUL VRAI.APÉRITIF. 

ABSINTHE BLANCHE CUSENIER 
NATURELLE 

A BASE D ALCOOL PUR DE VIN 

PHARMACIE DE PREMIERE CLASSE 

PRODUITS CHIMIQUES, PHARMACEUTIQUES — DROGUERIE 

A FERRAND 
Pharmacien de I e Classe de l'Ecole supérieure de Montpellier 

SISTERON, Rue de Provence (A coté de l'Epicerie Marseillaise) 

DEPOT 
Spécialités Pharmaceutiques 

Parfumerie Hygiénique 

Produits Vétérinaires 

Françaises et -Eitrançfères 

OBJETS DE PANSEMENTS 

PRODUITS ANTISEPTIQUES 

Accessoires de Pharmacie 

Bandages, Bas pour varices 

DOUCHES, INJECTEURS, IRR1GATEURS 

ANALYSES CHIMIQUES - MÉDICALES - INDUSTRIELLES & AGRICOLES 

SPÉCIALITÉS 

DE LA MAISON 

Sirop contre la coqueluche 
Baume contre les cors 
Injections contrôles écoulements 
Mixture anti-gastralgique 

Baume dentaire 

Lotion contre la chute des cheveux 

Gouttes anti-anémiques 
Présure liquide - Eau dentifrice 
Cachets anti-névralgiques 

Vin reconstituant 

Pommade contre les hémorroïdes 
Sirop vermifuge 
Tœnifuge contre le ver solitaire 
Eau de Cologne et de Quinine 
Produits Photographiques 

MACHINES A COUDRESAHSS£MBU PERFECTION pour FAMILLESet ATELIERS 

AGENCE OÉNÉRALE : MAISON EI.IA S HOWE, fondée en 1863, 

43, Boul' Sébastopol, 48, Paris. - L. AJVDRE & C". 

LOB Abonnés anciens et nouveaux du Journal 

.# LA RENTE t̂(f 
* reçoivent Gratuitement en prime *C 

Un ouvrage contenant plus de 260.000 numéros de Titres sortis 

aux anciens Tirages, aveo ou sans lots, et non remboursés 

La RENTE publie : Revue de la Bourse, du Marché en Banque, des Assurances. — Com ptes rendus 
Assemblées.— Rapports des C ,,i . — Cours de toutes les Valeurs. — Cours do Bruxelles, Lyon, Marseille, 
ille, etc. — Echelle des Revenus. — Bilans des Sociétés. Avis de paiement des Coupons. - Convocations 
Assemblées.— Recettes duSuez.desC l"deGaz,(l'Electricité.desOmnibus,Voitiires lTrani 'ways 1 Clieniii)s g 
de fer, Cnnr* <1es Chantres. Unis les ti raies français et étrangers. — UnAn Ï 6 fr. - 5, Pin Drouot. PARIS Jf 

xmmmmtmm 
PLAIES VARIQUEUSES ou réputées incurables 

VARICES, ULCÈRES 

DÉMANGEAISONS 

DARTRES, ECZÉMAS \/\ 

91 toutes maladies de peau 

Des milliers de preuves de guérisons 

promptes et radicales de as désespérés 

Soulagement immédiat par 

EAU SOUVERAINE 
du Docteur E. BARRIER, de la Faculté de Pans 

Sèdècin tpicialiite des maladie» de la pcaa,Lyonfi,r.StC6me 

CONSULTATIONS GRATUITES 

Dépôt: Ph^de l'Eléphant. Lyon, 6,r.St-Cûme 

Dépôt à Sisteron : Pharmacie FERRAKD 

AVIS AUX BLANCHISSEUSES! 

DEMANDEZ PARTOUT 

l,e savon/ 'LKmuioLi 
Léon MICHEL, fabricant 

SALON (BOUCHES -DU - RHÔNE) 

Représenté par F. COULOY 

SISTERON (Basses-Alpes.) 

OUTILLAGE I TOURS I MACHINES 
INDUSTRIEL et d'AMATEURS | de tous Systèmes | à découper 

SCIERIES alternatives, circulaires et a ruban, fflortaiSOUSes, machines à 
Percer. — OUTILS de toute! sortes, Français, Anglais et Américains, 

pour MBCAHICIHKS, MENUISIERS, TOURNEURS , etc. AMATEURS. — BOITES D'OUTILS 

SCIES, BOIS, DESSINS ot toltes Fournitures pour le Découpage, Ii Tour, la Sculpture, itc. 

Houraau TAR1F-ALBUU .i20 p. A I 17 D C A T C01"™"' BKN - 1 PAM> 
1 .250 crAurot )*TrKDoa 0.83e. #%

H
 | | BM fa ̂ 9 \tw I 1«. Rua daa Qravilllars. 

iHom CONOOURI, MKMIM DUJURY *UX uxDOilti«ni A» PARU liao .ilM-fttl-tttt* 

Le Gôran f , Vu pour la légalisation de la signature ci-contre 
Le Maire, 
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